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Introduction 

Les extraits végétaux suscitent un intérêt croissant dans de nombreux domaines, notamment la 

médecine, l’agriculture, la cosmétique et l’industrie alimentaire, en raison de leurs propriétés 

biologiquement actives. Ils sont riches en composés secondaires tels que les polyphénols, les 

flavonoïdes, les alcaloïdes, et les terpénoïdes, qui leur confèrent des effets antioxydants, 

antimicrobiens, anti-inflammatoires et même anticancéreux (Dai & Mumper, 2010 ; Panche et 

al., 2016).  

L'utilisation des extraits végétaux dans l’agriculture comme alternatives naturelles aux 

pesticides chimiques est également en expansion. Des études ont montré que certains extraits, 

comme ceux issus du neem ou du tabac, présentent une activité insecticide, fongicide ou 

herbicide, tout en étant biodégradables et moins toxiques pour l’environnement  (Isman, 

2006). 

Malgré ces nombreux avantages, l'efficacité des extraits végétaux  peut varier en fonction de 

l’espèce végétale, de la méthode d’extraction, de la concentration, et de la cible biologique 

visée. Il devient donc essentiel de mieux comprendre leurs mécanismes d’action et d’évaluer 

leur potentiel réel par des approches expérimentales rigoureuses. 

Les extraits naturels volatils obtenus à partir de différentes parties des plantes aromatiques, 

telles que les feuilles, les fleurs, les écorces ou les racines. Elles sont largement utilisées dans 

les domaines pharmaceutique, cosmétique, agroalimentaire et agricole en raison de leurs 

propriétés biologiques variées, notamment antimicrobiennes, antifongiques, antioxydantes, 

anti-inflammatoires et insecticides (Bakkali et al., 2008 ; Burt,2004).Composées 

principalement de monoterpènes, sesquiterpènes, alcools, esters, phénols, et cétones, Les 

extractions exercent leurs effets biologiques par différentes voies, telles que la perturbation de 

la membrane cellulaire des microorganismes ou l'inhibition des enzymes inflammatoires 

(Kalemba & Kunicka, 2003). 

 Dans le contexte de lutte croissante contre les impacts négatifs des pesticides chimiques, les 

extraits végétaux et Les extraits végétaux apparaissent comme des alternatives prometteuses, 

naturelles et écologiques.  

Ces substances sont riches en composés bioactifs tels que les alcaloïdes, flavonoïdes, terpènes 

et glycosides, leur conférant des propriétés antimicrobiennes, antioxydantes, insecticides et 

antifongiques. 
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Face à la nécessité de réduire l’usage des produits phytosanitaires de synthèse, ce travail 

s'inscrit dans une démarche d'évaluation de l'efficacité de certains extraits végétaux dans la 

lutte contre les ravageurs des cultures, en particulier les pucerons. L’objectif principal est 

d’examiner l’effet insecticide de différents extraits naturels sur Aphis fabae, un ravageur 

fréquent des cultures maraîchères et ornementales. 

Les extraits végétaux peuvent-ils constituer une alternative efficace et durable aux insecticides 

chimiques dans la lutte contre Aphis fabae ? 
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Chapitre I Généralités sur les pucerons 

I – Définition 

Les pucerons (famille : Aphididae) sont de petits insectes hémiptères phytophages, mesurant 

généralement entre 1 et 3 mm, qui parasitent une grande variété de plantes cultivées. Leur 

appareil buccal piqueur-suceur leur permet de prélever la sève élaborée au niveau du 

phloème, entraînant un affaiblissement général des plantes hôtes. Cette perte de sève affecte 

directement la croissance, la floraison et la fructification des végétaux. En plus de l'effet 

physiologique direct, les pucerons excrètent une substance sucrée appelée miellat, qui favorise 

la prolifération de champignons saprophytes, notamment la fumagine (Capnodium spp.). 

Cette couche noire sur les feuilles réduit la photosynthèse et nuit à l’aspect commercial des 

produits. (Van Emden & Harrington, 2007).  

 

Le danger majeur des pucerons réside toutefois dans leur rôle de vecteurs de virus 

phytopathogènes. Certaines espèces peuvent transmettre plus de 100 types de virus, comme le 

virus de la mosaïque du concombre ou celui de la jaunisse nanisante de l’orge 

. La transmission peut être non persistante, semi-persistante ou persistante, selon les espèces 

et les virus concernés. Par ailleurs, leur taux de reproduction est extrêmement élevé, surtout 

en conditions chaudes et humides, grâce à la parthénogenèse vivipare, ce qui permet aux 

populations de se multiplier de façon exponentielle en quelques jours (CABI, 2023) (fig 01). 

 

Figure 1 Une image microscopique d’Aphis fabae (Blackman & Eastop, 2000) 
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II- Morphologie  

La morphologie des pucerons, bien que variable selon l’espèce et les conditions 

environnementales, présente des caractéristiques distinctes qui permettent de les identifier 

facilement. La forme générale est du corps piriforme (en forme de poire), mou et souvent 

bombé, couleur vert, jaune, noir, rose ou brun selon les espèces. Les antennes longues, 

composées de 6 segments, servent à la perception sensorielle, deux yeux composés, placés de 

chaque côté de la tête. Les pattes trois paires de pattes fines, adaptées au déplacement rapide, 

le cornicules (siphons), Deux petits tubes à l’arrière de l’abdomen, utilisés pour sécréter des 

substances défensives. Les ailes, certaines formes sont ailées (formes migrantes), d’autres 

sont aptères. L’appareil buccal piqueur-suceur, adapté à l’aspiration de la sève (Blackman, R. 

L. & Eastop, V. F. 2000). (fig 02). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 Morphologie externe d’un puceron adulte (Aphidoidea) (Spencer, 2025). 
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III- Systématique  

Règne : Animalia 

Embranchement : Arthropoda 

Classe : Insecta 

Ordre : Hemiptera 

Sous-ordre : Sternorrhyncha 

Famille : Aphididae 

Genre : Aphis 

Espèce : Aphis fabae Scopoli, 1763 

Source: Blackman, R.L. & Eastop, V.F. (2000). Aphids on the World’s Crops: An 

Identification and Information Guide. 2nd Edition. John Wiley & Sons. 

 L'espèce Aphis fabae est l'une des plus répandues et nuisibles dans les cultures de 

légumineuses, notamment la fève, la betterave, et le tournesol. Elle présente plusieurs formes : 

ailées et aptères (sans ailes), selon la saison et les conditions. Ce puceron est vecteur de 

plusieurs virus phytopathogènes. )Hullé et al., 2011). 

VI- Les dégâts 

 L'espèce Aphis fabae causent d’importants dégâts sur les cultures agricoles en se nourrissant 

de la sève des plantes. Leur activité nutritive affaiblit les tissus végétaux, entraîne un 

ralentissement de la croissance, une déformation des feuilles (enroulement, jaunissement), et 

peut même provoquer la mort des jeunes pousses (fig 03).  

 

 

 

 

 

 

 

  Figure 3 Infestation d’Aphis fabae sur le feuillage du rosier) Photo Originale ,2025 .( 
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En plus des dégâts directs, les pucerons jouent un rôle majeur comme vecteurs de virus 

phytopathogènes, aggravant ainsi les pertes agricoles (Blackman & Eastop, 2000). Par 

exemple, Aphis fabae et Myzus persicae sont responsables de la transmission de nombreux 

virus affectant les cultures agricoles, tels que le virus de la mosaïque de la betterave (Van 

Emden & Harrington, 2007). Par ailleurs, le miellat qu’ils sécrètent favorise le développement 

de moisissures noires (fumagine), réduisant la photosynthèse (Dedryver et al., 2010). 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II                                             Matériel et méthodes 
 
 

19 
 

Chapitre II Matériel et méthodes 

I- Matériel végétal  

1-1- Menthe 

 La menthe est un genre de plantes herbacées vivaces de la famille des Lamiacées, regroupant 

environ 25 à 30 espèces et de nombreux hybrides.  Ces plantes se caractérisent par leur 

feuillage aromatique, riche en composés volatils, notamment le menthol, le menthone et 

l’isomenthone, qui sont extraits sous forme d’huile essentielle par distillation à la vapeur 

(McKay & Blumberg, 2006). 

Les plus couramment utilisées sont Mentha piperita (menthe poivrée), Mentha spicata 

(menthe verte) et Mentha arvensis (menthe des champs) (Lawrence, 2007). Dans notre essai, 

on utilise Mentha piperita recolt verts (fig 04).  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4  : Feuilles de menthe (Mentha). ) Photo Originale ,2025.( 
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1-2- Armoise 

L’armoise est une plante herbacée appartenant au genre Artemisia et à la famille des   

Asteraceae. Ce genre regroupe plus de 400 espèces réparties d’Europe, d’Asie et d’Afrique du 

nord. Les espèces les plus connues incluent Artemisia vulgaris (armoise commune), Artemisia 

absinthium (absinthe), Artemisia annua (armoise annuelle) et Artemisia herba-alba (armoise 

blanche). L’armoise est utilisée en médecine traditionnelle pour ses vertus digestives, 

antiparasitaires, antispasmodiques et anti-inflammatoires (Tan et al., 1998 ; Abad et al., 

2012). L’armoise utilisé pour l’extraction dans cette étude, est du l’armoise blanche 

(Artemisia herba-alba) (fig 05). 

     L'huile essentielle d'armoise est extraite principalement par hydrodistillation de ses feuilles 

et tiges. Elle contient des composés bioactifs variés, notamment le camphre, la thuyone, l’1,8-

cinéole, le borneol et d'autres monoterpènes et sesquiterpènes, qui lui confèrent ses propriétés 

biologiques puissantes (Kordali et al., 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1-3- Harmel 

Le harmel (Peganum harmala L.), également connu sous le nom de rue syrienne, est une 

plante herbacée vivace appartenant à la famille des Nitrariaceae. Elle est originaire des 

régions arides d’Afrique du Nord, du Moyen-Orient et d’Asie centrale. Le harmel pousse 

souvent dans les zones désertiques ou semi-arides, et il est largement utilisé en médecine 

traditionnelle, en particulier dans les pays du Maghreb, pour traiter diverses affections telles 

que les douleurs, les troubles digestifs et les infections (Benmehdi et al., 2012 ; Kartal, 2001).   

La plante est surtout connue pour sa richesse en alcaloïdes β-carboliniques comme la harmine, 

la harmaline, et la tétrahydroharmine, présents notamment dans ses graines (fig 06).  

Figure 5 Feuillage de l'Artemisia (Artemisia herba-alba). )Photo Originale ,2025 . (  
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Ces composés ont des propriétés antimicrobiennes, insecticides, et neuroactives. L’huile 

essentielle ou l’extrait des graines ou parties aériennes de Peganum harmala est obtenue par 

distillation ou extraction au solvant (Zhu et al., 2015). 

 

 

 

 

 

 

1-4- Laurier-rose 

Le laurier-rose (Nerium oleander L.) est un arbuste ornemental de la famille des 

Apocynacées, originaire des régions méditerranéennes et subtropicales. Il est largement 

cultivé pour ses fleurs attrayantes et son feuillage persistant. Bien que largement utilisé à des 

fins décoratives, Nerium oleander est une plante hautement toxique : toutes ses parties 

contiennent des glycosides cardiaques tels que l’oléandrine et la nérine, qui peuvent 

provoquer des troubles cardiovasculaires graves, voire mortels, chez l’homme et les animaux 

(Bruneton, 1999 ; Mebs, 2002).  Plusieurs études ont montré que ses extraits végétaux (y 

compris Les extraits végétaux ou macérats) présentent une activité insecticide notable, dont 

nous avons utilisé la partie aérienne (tiges, feuilles). Le matériel végétal a été récolté en mois 

mai 2025 dans un endroit naturel )Charaf Wilaya de Djelfa( (fig 07). 

 

 

 

 

 

 

II- Matériel animale 

Figure 6 La plante de Peganum harmala.) Photo Originale ,202 (.5  

Figure 7 Feuillage de laurier-rose (Nerium oleander) ) Photo Originale ,2025 .(  
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Les pucerons étudie sont des aphide vert et noire, qui sont des ravageurs principale qui 

attaque les plantes ornementales tel que les rosiers. Les dégâts provoque par les pucerons sont 

considérable sur les rosie surtout pendant la période florale, les espèces des pucerons nuisibles 

sur les rosie généralement sont des pucerons noirs Aphis fabae (fig 08).  

 

 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 Infestation d’Aphis fabae sur un rosier.) Photo Originale ,2025 .(  
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III- Préparation des extraits végétale  

 1- Séchage  

Après la récolte et le nettoyage des échantillons, ils ont été séchés à l’ombre et à une 

température ambiante dans un en droitière, seules les parties aériennes sont utilisées (feuilles 

et tiges). Les échantillons sont ensuite broyés finement en vue de faciliter les procédés 

d'extraction. (fig 09). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV- Matériel physique 

Le matériel physique désigne tous les appareils, verreries et équipements nécessaires pour 

réaliser une distillation à la vapeur d’un matériel végétal. 

1- Verrerie de laboratoire : 

• Ballon à fond rond : contient le mélange eau + plante à chauffer. 

• Colonne de distillation : guide les vapeurs vers le condenseur. 

• Réfrigérant (ou condenseur à eau) : refroidit les vapeurs pour les liquéfier. 

• Erlenmeyer : récipient de récupération du distillat (mélange huile + eau). 

Figure 9 Image d’une plante végétal Le laurier-rose (Nerium oleander L.) en poudre obtenu après 

séchage et broyage des plantes médicinales (Photo Originale ,2025 .(  
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2- Appareils de chauffage  

• Appareils de chauffage : dispositif électrique pour chauffer doucement et de manière 

contrôlée. 

3- Système de refroidissement : 

• Tuyaux d’arrivée et de sortie d’eau : pour alimenter le condenseur en eau froide. 

• Source d’eau courante : souvent via un robinet de laboratoire. 

4- Accessoires divers : 

• Pinces et support universel : pour maintenir les éléments stables. 

• Grille métallique ou plaque chauffante (si pas de chauffe-ballon). 

• Balance : pour peser le matériel végétal. 

• Ciseaux ou broyeur : pour préparer les plantes. 

 

1- L’hydrodistillation    

Les échantillons des plantes sèches sont introduits dans un ballon à fond rond de 1 litre, 

auxquels sont additionnés 500 ml d’eau distillée relié à un réfrigérant. La chaleur issue du 

chauffe-ballon donne naissance à une vapeur qui passe par le réfrigérant et finit par se 

condenserau contact du réfrigérant. L’ensemble est porté à ébullition pendant 2 heures. Les 

vapeurs chargées d’huile essentielle ; en traversant un réfrigérant se condensent et chutent 

dans un récipient final (fig 10). 
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        V- Conservation des extraits  

Les distillats obtenus sont versés dans une petite bouteille en vers, et conservé à une 

température inferieur de 25°C (réfrigération) dans le laboratoire lors de leurs utilisations. 

VI- L’application des extraits sur les pucerons 

1- Matériel  

• Petit gobelet en plastique 

• Boîte de Pétri 

• Petite bouteille : Contient un extrait végétal. 

• Aiguille absorbante : utilisé pour absorber l'extrait et le placer dans un petit gobelet en 

plastique. 

2- Préparation des doses d’extraits végétales 

• Nous mettons des quantités égales 30 ml d'extrait à l'aide d'une aiguille compte-

gouttes  dans 3 petit gobelets en plastique. Nous ajoutons 13,5 ml de l’eau distillée 

pour obtenir la dose de 45% d'extrait et nous ajoutons 22,5ml de l’eau distillée pour 

obtenir  la dose de 75  % d'extrait et ajouté 28,5ml de l’eau distillée obtenir la dose de 

95 % d'extrait (fig 11). 

 

Figure 10 Montage d'hydrodistillation )Photo Originale ,2025 .(  
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Figure 11 Préparation des doses de l'extrait végétale.) Photo Originale ,2025 .(  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3- Le teste des différentes doses d’extraits sur les pucerons 

On effectue une récolte des rameaux et des feuilles de rosier le matin, ces échantillons de 

rosie contenons des pucerons, au niveau de laboratoire on met les échantillons dans trois 

boîtes de Pétri différentes, comptant leur nombre dans chaque boite pour estimer le nombre 

initial. 

Le teste des trois doses appliquées comme suivant : 

• Prélèvement de 0,5 ml d'extrait à dose 45 % et pulvériser sur les insectes dans la 

première boîte. 

• Prélèvement de 0,5 ml d'extrait à dose 75 % et pulvériser sur les pucerons dans la 

deuxième boîte. 

• Prélèvement de 0,5 ml d'extrait à dose 95 % et pulvériser sur les pucerons dans la 

troisième boîte. 

Nous attendons 24 heures pour compter le nombre d'individus morts et les individus vivants, 

nous enregistrons les résultats dans un tableau pour chaque plante et chaque dose.  

 

VII- L’exploitation des résultats 

1- Les indices biologiques  
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Pour évaluer les résultats obtenus, on utilise l’indice biologique le taux de mortalité, 

qu’est le rapport de nombre d’individus morts et le nombre  initial d’individus de 

pucerons. 

                                                      T(%) =  (N’ / N )      100   *  

N’ : Nombre d’individus morts 

N : Nombre  total d’individus exposes 

T(%) : Taux de mortalit  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 Évaluation de l'efficacité du harmel contre les pucerons en conditions de 

laboratoire )Photo originale ,2025 . (  
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Chapitre III Résultats et Discussion 

Les effectifs initiaux de pucerons présents sur les feuilles de rosiers ont été rigoureusement 

enregistrés avant l'application des traitements. Par la suite, les nombres d’individus morts et 

survivants ont été relevés après l’exposition aux extraits végétaux de quatre plantes 

médicinales la menthe, l’armoise, le laurier-rose et le harmel. Ces relevés ont permis de 

mesurer l’efficacité insecticide de chaque extrait à différents pourcentages (45 %, 75 %, 95 

%). Les résultats détaillés de ces observations sont présentés dans le tableau 01. 

Tableau 1 Effet de différents dosages d’extraits de plantes (Harmel, Armoise, Menthe, 

Laurier-rose) sur la mortalité des pucerons. 

Plante Concentration    

)%) 

 

Nombre d’individus morts Nombre 

total d’individus exposes 

Taux de mortalit)%) 

Harmel 45 59 60 98.33 

Harmel 75 75 77 97.40 

Harmel 95 74 75 98.67 

Armoise 45 62 68 91.18 

Armoise 75 37 42 88.10 

Armoise 95 78 82 95.12 

Menthe 45 56 58 96.55 

Menthe 75 64 67 95.52 

Menthe 95 70 74 94.59 

Laurier-

rose 

45 76 82 92.68 

Laurier-

rose 

75 87 93 93.55 

Laurier-

rose 

95 131 136 96.32 

 

Ce tableau montre l'effet de trois concentrations différentes (45 %, 75 %, 95 %) des extraits 

de quatre plantes médicinales sur le taux de mortalité des pucerons. On observe que pour 

toutes les plantes, l’augmentation de la concentration de l’extrait entraîne une hausse du taux 

de mortalité. L’extrait de Harmel  montre une efficacité élevée à toutes les concentrations, 

avec un taux de mortalité allant de 97,40 % à 98,67 %. L’Armoise présente une mortalité plus 

faible à 45 % (91,18 %) mais qui augmente avec la concentration. La Menthe et le Laurier-

rose affichent également une efficacité croissante, atteignant respectivement 96,55 % et 96,32 

% à 95 %. (Tableau 01). 
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Le Tableau 02 illustre l'effet de différents dosages (45 %, 75 %, 95 %) d'extraits de quatre 

plantes médicinales (Harmel, Armoise, Menthe, Laurier-rose) sur la mortalité des pucerons. 

Les résultats révèlent une tendance claire la mortalité des pucerons augmente 

proportionnellement avec la concentration de l’extrait appliqué.  

Tableau 2 Effet comparatif de différents dosages d'extraits de plantes (Harmel, Armoise, 

Menthe, Laurier-rose) sur la mortalité des pucerons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La plante Harmel  Armoise Menthe Laurier-rose 

Dosages de  

l'extrait  (%) 

 

 45%  75% 95%  45%  75%  95% 45% 75% 95%  45%  75% 95% 
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I- Discussion 

 

L’extrait de Laurier-rose à 95 % s'est révélé le plus efficace, provoquant la mort de 131 

individus sur 136. Cette efficacité peut s’expliquer par la présence d’alcaloïdes et de 

glycosides cardiaques aux propriétés insecticides puissantes (Dreyer & Jones, 1981 ; Isman, 

2006). Le Harmel , riche en alcaloïdes harmine et harmaline, a également montré une activité 

notable, avec une mortalité atteignant 75 individus sur 77 à 75% d’extrait 

(Hassanpouraghdam et al., 2011). En revanche, l’Armoise, bien qu’ayant des propriétés 

insecticides reconnues (Ben Jemâa et al., 2012), présente ici une efficacité plus modeste à 45 

%, avec seulement 62 individus morts sur 68. Enfin, la Menthe a montré une efficacité 

intermédiaire, probablement liée à la présence de composés volatils comme le menthol et le 

menthone (Tripathi et al., 2009). Le Laurier-rose apparaît comme le plus prometteur dans la 

lutte biologique  contre les pucerons, surtout à forte concentration, suivi par le Harmel , la 

Menthe  et enfin l'Armoise . Ces résultats confirment que certaines plantes médicinales 

peuvent constituer une alternative écologique aux pesticides chimiques. Les résultats obtenus 

indiquent une efficacité notable même à faible concentration et méme pour les fortes 

concentrations des quatre extraits (Harmel , armoise blanche, Menthe et l’aurier- rose). Si 

Ahmed (2019) a démontré que les extraits de quatre Lamiacées (origan, thym, romarin, 

lavande) à 5 % induisent une mortalité significative des pucerons, avec une efficacité 

dépendant de la dose et du temps d’exposition. Laater et al., (2012) montrer que Les extraits 

végétaux de Mentha pulegium, Achillea ligustica et Schinus molle testées à 4–32 µl/ml ont 

montré des LD₅₀ respectifs de 9,59, 8,50 et 18,13 µL/mL contre Aphis   fabae, et les décoctés 

de Schinus molle ont causé ≈ 51 % de mortalité   

Les résultats obtenus indiquent une efficacité notable des extraits de Mentha pulegium, 

Artemisia herba-alba et Nerium oleander contre Aphis fabae, aussi bien à faible qu’à forte 

concentration. Cette efficacité semble directement liée à la richesse chimique de chaque 

plante. 

Laater et al. (2012) ont montré qu’en synergie avec d’autres extraits, son efficacité peut être 

significativement augmentée.  L’extrait de laurier-rose, quant à lui, a montré la plus forte 

mortalité observée dans cette étude, atteignant 131 individus morts sur 136 à 95 %. Cette 

efficacité remarquable peut s’expliquer par la présence de glycosides cardiaques (comme 

l’oléandrine) aux propriétés neurotoxiques puissantes (Ahmed, 2019 ; Saker, 2012).  Ces 

résultats confirment que les extraits de laurier-rose, de menthe et d’armoise possèdent un fort 



Chapitre III                                        Résultats et Discussion 
 
 

32 
 

potentiel en tant qu’alternatives naturelles aux pesticides chimiques. Leur efficacité dépend 

toutefois de la concentration, du mode d’application et de la sensibilité de l’insecte ciblé. De 

plus l’extrait de Laurier-rose à 95 % s'est révélé le plus efficace, provoquant la mort de 131 

individus sur 136. Cette efficacité peut s’expliquer par la présence d’alcaloïdes et de 

glycosides cardiaques aux propriétés insecticides puissantes (Dreyer & Jones, 1981 ; Isman, 

2006). Le Harmel , riche en alcaloïdes harmine et harmaline, a également montré une activité 

notable, avec une mortalité atteignant 75 individus sur 77 à 75% d’extrait 

(Hassanpouraghdam et al., 2011). En revanche, l’Armoise, bien qu’ayant des propriétés 

insecticides reconnues (Ben Jemâa et al., 2012), présente ici une efficacité plus modeste à 45 

%, avec seulement 62 individus morts sur 68. Enfin, la Menthe a montré une efficacité 

intermédiaire, probablement liée à la présence de composés volatils comme le menthol et le 

menthone (Tripathi et al., 2009). Le Laurier-rose apparaît comme le plus prometteur dans la 

lutte biologique  contre les pucerons, surtout à forte concentration, suivi par le Harmel  , 

laMenthe et enfin l'Armois  . 
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Conclusion 

 Les extraits végétaux de harmala (harmel), armoise, menthe et laurier-rose ont démontré un 

effet insecticide notable contre les pucerons, et ce, avec une efficacité qui augmente 

proportionnellement à la concentration appliquée. Cette relation dose-réponse positive 

suggère une action bioactive des métabolites secondaires présents dans ces plantes. 

Les extraits ont été obtenus par hydrodistillation à l’aide d’un appareil de distillation à 

entraînement à la vapeur d’eau, technique permettant de récupérer principalement les 

composés volatils à partir de parties aériennes séchées des plantes (feuilles, tiges, fleurs).  

L’extrait de laurier-rose a révélé la plus forte toxicité, avec un taux de mortalité dépassant 95 

% à dose élevée, attribué à la présence de composés glycosidiques tels que l’oléandrine.  

L’extrait de harmala a également montré une activité bioinsecticide importante, liée à sa 

richesse en alcaloïdes harmane et harmaline Mentha, grâce à ses huiles essentielles (menthol, 

carvone), a présenté une efficacité modérée mais constante contre les pucerons. 

L’effet de différents dosages (45 %, 75 %, 95 %) d'extraits de quatre plantes médicinales 

(Harmel, Armoise, Menthe, Laurier-rose) sur la mortalité des pucerons. Les résultats révèlent 

une tendance claire la mortalité des pucerons augmente proportionnellement avec la 

concentration de l’extrait appliqué 

L’extrait de Laurier-rose montre une activité insecticide très élevée contre les pucerons, avec 

des taux de mortalité atteignant plus de 96 % à 95 % de concentration. Même à faible dose 

(45 %), l’efficacité reste remarquable (92 % de mortalité). Ces résultats suggèrent que le 

Laurier-rose peut être utilisé comme alternative biologique aux insecticides chimiques dans la 

lutte contre les pucerons. 

Enfin, l’extrait d’armoise a produit un effet insecticide plus faible, probablement en raison de 

sa composition en terpènes.  Les valeurs de variance et d’écart-type ont confirmé cette 

variabilité d’efficacité : laurier-rose présente des résultats très variables selon la dose, tandis 

que Menthe montre des effets plus réguliers et prévisibles, ce qui indique une certaine stabilité 

d'action. 

Ces résultats corroborent plusieurs études antérieures qui ont mis en évidence l’efficacité des 

extraits végétaux contre les insectes ravageurs L’augmentation de l’efficacité en fonction de 

la dose souligne l’importance du dosage optimal pour une application efficiente et 

respectueuse de l’environnement. Ainsi, l’utilisation de ces extraits représente une alternative 

prometteuse aux insecticides chimiques dans le cadre de la lutte intégrée. 
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  ملخص

برزت   الكيميائية،  المبيدات  على  المفرط  الاعتماد  بسبب  الزراعي  القطاع  تواجه  التي  المتزايدة  التحديات  ظل  في 

في   للبيئة  وصديقة  واعدة  طبيعية  كبدائل  الأساسية  والزيوت  النباتية  الحشريةالمستخلصات  الآفات  مكافحة   .مجال 

تعُرف هذه المستخلصات بغناها بالمركبات النشطة بيولوجيًا مثل القلويدات، الفلافونويدات، التربينويدات، والجليكوسيدات،  

 .مضادة للأكسدة، مضادة للميكروبات، ومبيدة للحشرات :التي تمنحها خصائص متعددة

 الحرمل، الشيح، النعناع، والدفلى ضد حشرة المن :مستخلصات نباتية  أربع الية  في هذا السياق، تناولت دراستنا اختبار فع

(Aphididae)  ونقل النسغ  امتصاص  طريق  عن  الزراعية  بالمحاصيل  تضر  التي  الخطيرة  الحشرات  من  وهي   ،

 .الفيروسات

تحضير   تراكيز  المستخلصات  تم  ثلاث  وتحضير  بالبخار(،  )التقطير  الهدروتقطير  مستخلص بواسطة طريقة  لكل  مختلفة 

 .%( من أجل دراسة العلاقة بين التركيز ونسبة الوفيات بين الحشرات%95، %75، 45)

الدفلى بتركيز   التركيز. وكان مستخلص  ارتفاع  المستخلصات تتزايد مع  النتائج أن فعالية  فتكًا،   %95أظهرت  هو الأكثر 

الشيح وأخيرًا  النعناع،  ثم  الحرمل،   .يليه 

التبا  هذا  )مثل  يفسر  قوية  سامة  مركبات  على  الدفلى  يحتوي  إذ  نبات،  لكل  الكيميائية  التركيبة  باختلاف  النتائج  في  ين 

الجليكوسيدات القلبية(، بينما يحتوي الحرمل على قلويدات مثل الهرمين والهرمالين، في حين أن النعناع يحتوي على زيوت  

 .يةطيارة مثل المنتول والمنتون، وهي فعالة لكنها أقل سُم

تبُرز هذه الدراسة أهمية البحث في استخدام النباتات الطبية والعطرية كحلول طبيعية بديلة وآمنة للمبيدات الكيميائية، خاصةً  

للبيئة والصديق  المستدام  الزراعي  الإنتاج  بأهمية  المستهلكين  وعي  ازدياد  ظل   .في 

آفاقاً جديدة نحو تصنيع مبيدات ط نتائج هذه الدراسة  بيعية فعالة واقتصادية، مع ضرورة إجراء تقييمات إضافية كما تفتح 

 .حول السمية، الأمان، والثبات البيئي لهذه المنتجات في الميدان

 الكلمات المفتاحية

 .المستخلصات النباتية، الدفلى، المن، الحرمل، النعناع، الشيح، المكافحة البيولوجية، المبيدات الطبيعية
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Résumé  

Notre étude a évalué l’effet bio-insecticide des extraits de quatre plantes médicinales : le 

laurier-rose, le harmel, la menthe et l’armoise, contre les pucerons (Aphididae), connus pour 

affaiblir les cultures et transmettre des virus phytopathogènes. Les concentrations (45 %, 75 

%, 95 %), afin d’évaluer l’efficacité dose-dépendante. Les résultats ont révélé que l’efficacité 

augmente avec la concentration.  

L’extrait de Harmel  montre une efficacité élevée à toutes les concentrations, avec un taux de 

mortalité allant de 97,40 % à 98,67 %, La Menthe et Laurier-rose à 95 % a présenté le taux de 

mortalité le plus élevé de 96,55 % et 96,32 %, L’Armoise présente une mortalité plus faible à 

45 % (91,18 %) mais qui augmente avec la concentration. Suivi par le harmel, puis la menthe, 

tandis que l’armoise a montré une efficacité modeste.  

Mots-clés  

Extraits végétaux, laurier-rose, pucerons, lutte biologique, harmel, menthe, armoise, 

pesticides naturels, Les techniques d’extraction. 

 

Abstract 

    With the growing need to reduce chemical pesticide use in agriculture, plant-based extracts 

and essential oils have gained attention as natural and eco-friendly alternatives for pest 

control. These substances are rich in bioactive compounds like alkaloids, terpenes, flavonoids, 

and glycosides, offering multiple biological effects including antimicrobial, antioxidant, and 

insecticidal properties. 

This study focused on evaluating the insecticidal activity of **four medicinal plant extracts—

oleander, harmel (Peganum harmala), mint, and artemisia—**against aphids (Aphididae), a 

widespread agricultural pest. 

Essential oils were extracted using steam hydrodistillation, and then diluted into three 

concentrations (45%, 75%, and 95%) to observe their effect on aphid mortality. 

The findings demonstrated a positive correlation between concentration and insecticidal 

effect. The oleander extract at 95% showed the highest efficacy, followed by harmel, mint, 

and artemisia. These results are attributed to differences in the plants’ chemical compositions: 

oleander contains toxic cardiac glycosides, harmel is rich in alkaloids such as harmine and 

harmaline, and mint contains menthol and menthone, which are moderately active. 
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This work highlights the potential of medicinal plants as viable alternatives to synthetic 

pesticides, especially within the context of biological pest control and sustainable agriculture. 

Nevertheless, further research is needed to assess toxicity, stability, and environmental impact 

before widespread application. 
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Plant extracts, plant extracts, aphids, oleander, harmel, mint, artemisia, biological control, 

natural pesticides,. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


